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Le Codex Troano et l'écriture hieratique de l'Amérique centrale
E déchiffrement de l’écriture katounique de l’Amérique Centrale paraît de nature à assurer à la science, à laquelle on a donné le nom d’américanisme, une place importante dans le domaine de la recherche contemporaine. Jusque dans ces derniers temps, les peintures dites figuratives et didactiques des anciens Mexicains promettaient à peu près seules d’intéressantes révélations sur l’histoire indigène du Nouveau-Monde, antérieurement à la grande découverte de Christophe Colomb. Du moins, ces manuscrits étaient-ils de nature à nous faire connaître, dans une certaine
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mesure, la civilisation des Indiens, d’après les Indiens eux-mêmes. On ne pouvait, cependant, comparer ces images grossières à une véritable écriture, et admettre par leur fait la culture des lettres chez les populations autochthones jde l’hémisphère transatlantique. Aussi Alexandre de Humboldt niait-il que l’écriture ait été connue et pratiquée ailleurs que dans l’Ancien Continent, et l’opinion de ce savant fut-elle généralement adoptée.
Un progrès a été réalisé, une erreur dissipée. On sait, aujourd’hui, que non-seulement l’Amérique antique connaissait l’art de l’écriture, mais qu’elle avait possédé de nombreuses inscriptions sculptées et des manuscrits tracés suivant un système graphique à peu près équivalent à celui dont se servaient les anciens Égyptiens, les Babyloniens ou les Chinois.
Jusqu’à présent l’existence d’une écriture réelle n’a été constatée que dans la péninsule du Yucatan, dans les régions occupées par la race Maya. Cette écriture était probablement répandue dans toute l’étendue de la région isthmique de l’Amérique inter-océanique. Des découvertes ultérieures nous apprendront peut-être que cet art était cultivé bien au-delà de ces étroites limites : et déjà nous possédons quelques indices de nature à faire penser que les peuples du Mexique, et même ceux du Pérou (à une époque antérieure à la dynastie des Incas), avaient également sû noter le lan-
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Mais sans nous préoccuper, pour le moment, de donner une pareille extension au domaine de l’écriture dans l’ancienne Amérique, il nous suffit de savoir qu’elle était cultivée au cœur de cette vaste partie du monde, et que des monuments de cette écriture nous ont été conservés, pour intéresser le monde savant à l’exploration d’un domaine où des découvertes, d’une portée sans doute considérable, sont réservées au travail persévérant des archéologues, des linguistes et des paléographes.
L’écriture katounique, bien avant la publication de la Relacion de Diégo de Landa, — à laquelle on doit l’ouverture d’une voie nouvelle à l’Américanisme, — nous avait paru digne d’une attention exceptionnelle, et nous nous en sommes occupés, à plusieurs reprises, dans cette Revue. Aujourd’hui que les suffrages des savants autorisés permettent d’avoir confiance dans la nouvelle méthode adoptée pour le déchiffrement de cette écriture, nous croyons utile de mettre entre les mains de nos lecteurs quelques matériaux de travail pour les engager à s’associer à notre tâche.
Diego de Landa, évêque de Yucatan, fut le destructeur d’un nombre considérable de documents écrits de l’antiquité yucatèque. Il tenta d’anéantir jusqu’au dernier de ces documents où étaient consignées les idées religieuses des peuples que les Espagnols cherchaient à convertir
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à la doctrine chrétienne. Par un singulier caprice de la destinée, c’est à ce même prélat, qui voulait faire disparaître toute trace d’une littérature qu’il jugeait entachée d’une origine diabolique, que nous devrons sans doute de connaître un jour quelque chose de cette même littérature. En effet, dans la Relation des choses du Yucatan., dont il est l’auteur, Diego de Landa, après avoir rapporté divers genres de renseignements sur les mœurs et coutumes des Mayas, juge à propos de nous entretenir de ces mêmes livres qu’il était fier d’avoir livrés aux flammes. Le manuscrit de cette Relacion.^ retrouvé par l’abbé Brasseur, dans les archives de l’Académie Royale de l’Histoire, à Madrid, n’est malheureusement qu’une copie imparfaite de l’ouvrage original, et la partie relative aux livres, à l’écriture et à langue des Yucatèques paraît avoir été abrégée par le copiste, aux yeux duquel elle n’offrait qu’un assez médiocre intérêt. Il en résulte que les données paléographiques que nous fournit le manuscrit de Madrid sont des plus incomplètes et, qui pis est, d’une regrettable obscurité dans la partie la plus importante pour nos études.
La Relacion de Diego de Landa nous fournit, néanmoins, de très-précieuses indications sur le calendrier yucatèque et sur les signes employés pour noter les jours et les mois dans ce calendrier. C’est à l’aide de ces indications imparfaites à tant d’égards, qu’a pu être tenté le déchiffrement
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Je n’ai point l’intention de reproduire ici/même sous une forme succincte et abrégée, le travail que j’ai publié récemment pour l’interprétation des caractères katouniques (i). Le but de cet article est de mettre à la disposition des lecteurs de cette Revue les renseignements que nous devons à Diego de Landa, et d’appeler leur attention sur la possibilité de faire de fréquentes restitutions de signes dans les nombreuses parties détériorées des manuscrits hiératiques que nous possédons, de façon à en faciliter l’interprétation.
Ce système de restauration des vieux documents écrits des Mayas peut s’étendre aisément aux quatre manuscrits connus jusqu’à ce jour. J’essairai pour le moment dç l’appliquer à l’un d’eux, au Codex Troano, lithographié avec un soin remar-» quable à l’Imprimerie Nationale de Paris.
Les indications de Landa relatives à l’écriture hiératique du Yucatan comprennent ; i° Les signes des jours; 2° Les signes des mois; 3° Un paradigme des signes phonétiques de l’écriture hiératique Maya.
Les signes de jours offrent quant à présent, pour nos études, le plus grand intérêt, en ce sens qu’ils
(/) Essai sur le déchiffrement de l’Écriture hiératique de l’Amérique Centrale (Paris, 1876-77), in-fol., avec pl.
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ont été retrouvés en grand nombre dans les quatre manuscrits mayas que nous possédons. Ces signes, sous la forme que leur donne Landa, sont compris dans le tableau suivant ;
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Le manuscrit Troano, dans lequel on rencontre tous ces signes, ne les reproduit pas toujours d’une manière identique. J’ai donné, dans mon Essai sur le déchiffrement de l’écriture katounique, d’assez nombreuses variantes de ces signes dont je suis parvenu à établir la valeur d’une manière incontestable.
Au début de mes tentatives d’interprétation des textes hiératiques de l’Amérique Centrale, je 'me suis demandé ce que ces signes de jours, si sou-
Le Codex Troano et l'Ecriture Hiératique. 41 vent répétés dans tous les manuscrits connus pouvaient exprimer, et notamment s’il se reproduisaient dans un ordre quelconque de nature à fournir des données chronologiques. Je n’ai pas tardé à reconnaître qu’un tel ordre existait et pouvait être déterminé presque partout d’une manière régulière et mathématique. En elfet, les jours notés dans le Codex Troano, par exemple, y sont le plus souvent reproduits par série de 5, espacés les uns des autres de 5 en 5, de 6 en 6, de 12 en 12, ou de 16 en 16. Une fois cet ordre reconnu, il m’a été facile de restituer une foule de signes effacés en partie ou même en totalité, et de me former un exemplaire du manuscrit hiératique en question, dans lequel les lacunes sont à peu près insignifiantes en ce qui touche aux séries des caractères relatifs au calendrier. On pourra juger de ces restitutions par celles que nous avons indiquées sur la planche jointe à cet article (i).
Les personnes qui voudraient appliquer cette méthode à l’étude des textes hiératiques du Yucatan ne tarderont pas à reconnaître le parti qu’il est possible d’en tirer; mais ils trouveront aussi que, dans certains endroits, l’ordre régulier, qui simplifie si singulièrement l’œuvre du déchiffrement, paraît altéré. Ainsi , page 35 , compartiment 3 (2), nous voyons une colonne de 5 signes.
(1) Voy. Planche XII-XIII.
(2) Voy. Planche XIV.
Revue Orientale et Américaine .
dont deux sont à peu près complètement effacés ; mais à en juger par les derniers dont la netteté est parfaite, nous serions tenté de croire qu’il y a là
des jours espacés de 4 en 4. ( le 2^ jour; v o
^ chicchan est
muluc le 6e : intervalle 4): L’examen des autres signes de la colonne nous révèle bientôt une irrégularité ou une exception. Le
second signe est très-distinct : c’est © ben,
10= jour; le troisième, en partie effacé, laisse cependant apparaître des traces incontestables du
signe , 14e jour, lequel nous fournit
également l’intervalle de quatre jours constaté tout à l’heure; mais entre le 14e jour et le 2® jour qui vient ensuite, il y a un intervalle de huit jours, le nombre des jours yucatèques étant de 20 {20 — 14 + 2 = 8). Voilà donc une irrégularité dont les paléographes doivent chercher l’explication. Cette irrégularité n’est pas la seule, et nous en trouvons une autre d’une importance bien autrement considérable à nos yeux, dans les feuillets 23, 22, 21 et 20 du Codex Troano.
Cet exemple suffira pour donner une idée du genre de difficultés que nous sommes appelés à lever le plus tôt possible dans le champ du déchiffrement de l’écriture hiératique de l’Amérique Centrale. Une certaine somme de devination est nécessaire pour obtenir quelque succès dans un pareil ordre de recherches. Il est donc fort à sou-
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haiter que le nombre des pionniers de cette branche nouvelle de l’américanisme devienne plus considérable, afin que les résultats des uns et des autres soient contrôlés, critiqués, et que de la discussion jaillisse la lumière. Cette courte note est un appel aux paléographes de bonne volonté; nous serions bienheureux s’il pouvait être entendu, et la Revue orientale et américaine se fera un devoir d’ouvrir ses colonnes à toutes les communications scientifiques qui pourraient lui être faites dans la voie que nous venons de signaler (i).
Les signes de mois donnés dans la Relation de Diego de Landa n’ont malheureusement pas été constatés aussi aisément que les signes de jours dans les manuscrits hiératiques connus. Là encore nous appelons les recherches des américanistes. A titre de document, nous reproduisons ci-après le tableau de ces signes :
(i) Nous nous proposons, de notre côté, de publier successivement, dans la Revue Orientale et Américaine ^ les résultats nouveaux auxquels nous amèneront nos études, de façon à compléter, dans la mesure de nos forces, les données acquises, et notamment celles que nous avons présentées au jugement des Américanistes, dans notre Essai sur le déchiffrement de l’Ecriture hiératique de l’Amérique Centrale.
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La question des caractères phonétiques de l’écriture hiératique de l’Amérique Centrale est bien autrement complexe et difficile à résoudre que
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Enfin nous croyons devoir terminer cette courte note par la liste bibliographique des principaux écrits relatifs au déchiffrement de l’écriture katounique dont la publication nous a été signalée jusqu’à ce jour ;
1864. — Relation des choses du Yucatan, de Diego de Landa. Texte espagnol et traduction française en regard, comprenant les signes du Calendrier et de l’Alphabet hiéroglyphique de la langue maya, accompagné de documents divers historiques et chronologiques, avec une Grammaire et un Vocabulaire abrégés français-maya, par l’abbé Brasseur de Bourbourg. Paris, Arthus- Bertrand, 1864. — In-8 de cxii-5i6 pp. (25 fr.).
1865. — Maya Hieroglyphic Alphabet of Yucatan, by William Bollaert (s. 1. n. d.), London, i865). — In-8 de g p.
1869. — Lettre à M. Léon de Rosny sur la découverte de Documents relatifs à la haute antiquité américaine et sur le Déchiffrement et l’interprétation de l’Écriture phonétique et figurative de la langue Maya, par Brasseur de Bourbourg. Paris, Ainyot, 1869. — In-8 de 20 p. et 2 pl. lith. (3 fr.).
1869. — Manuscrit Troano. Études sur le système graphique des Mayas, par Brasseur de Bourbourg. Paris, Imprimerie impériale, 1869. — 2 vol. in-4, pl. chromolith. (100 fr.).
i86g. — Essai de déchiffrement d’un fragment d’inscription palenquéenne, par H. de Charencey. Paris, 1869.— In-8 (3 fr. 5o).
1870. — The Ancient Phonetic Alphabet of Yucatan. By
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D. G. Brinton. Nexv-York, 1870. — In-8 de 8 pages. 1873. — Examination of Central American Hieroglyphs ; Of Yucatan — including the Dresden Codex, the Guatémalien of Paris, and the Troano of Madrid; the Hieroglyphs of Palenque, Copan, Nicaragua, Veraguas, and New-Granada; by the recently discovered maya alphabet. By William Bollaërt (s. 1. n. d., London, 1873). — In-8 de 28 p.
1875. — Mémoire sur la numération dans la langue et dans l’écriture des anciens Mayas, par Léon de Rosny. Nancy, décembre 1875. — ln-8 de 24 p. (2 fr.).
1876. — Essai sur le déchiffrement de l’Ecriture Hiératique de l’Amérique Centrale, par Léon de Rosny. Paris, Maisonneuve et C‘®, 1876. — In-fol., avec planches lith. en noir et en couleurs (75 fr.).
1876. — Recherches sur le Codex Troano, par H. de Charencey. Paris, E. Leroux, 1876. — In-8 de i5p.
1877. — L’Interprétation de l’Ecriture Sacrée du Yucatan, par Éd. Madier de Montjau (pp. 17 à 36 de ses Études Critiques sur l’Archéologie Américaine et sur l’Ethnographie du Nouveau-Monde). Paris, E. Leroux, 1877. — In-8 de i3o p. et 7 planches (4 fr.).
1878. — Essai sur le Déchiffrement de l’Écriture Hiératique de l’Amérique Centrale, par Léon de Rosny (Compte-rendu, par G. Maspero, dans la Revue Critique du 23 mars 1878).
1878. — (Compte-rendu du même ouvrage, par A. Siméon, dans la. Revue Bibliographique Universelle, mars 1878, p. 23o et SV.).
1878. — (Compte-rendu du même ouvrage, et Notice par A. Bonnetty, dans les Annales de Philosophie Chrétienne, 1878, t. XV, p. 228 et SV.).
Toute publication nouvelle relative au dé-
Le Codex Troano et l'Écriture Hiératique. 4j chiffrement de l’écriture katounique, livre, brochure, ou article, sera annoncée dans cette Revue, aussitôt que nous en aurons eu connaissance.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lecodextroanoetl00rosn. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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